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OTTAW A. VENDREDI, 4 SEPTEMBRE 1925.
COMMENTAIRES 
DE LA PRESSEQui veut des élections ? a

Windsor Creamer
LIMITED

Les danses modernes.> avoir tenu une dizaine Exceller, c’est vivreAprès avoir hésite deux mois, aprc 
.l'importante* reunions du conseil des ministres où la "question 

M. King doit annoncer demain la date 
l'insistance

LA PROSPERITE

“Le Canada n’est pas prospère 
parce que le gouvernement manque 
de courage.

—Encore?
—Oui. Aussi longtemps qu'un empoisonnement nous menace, la )1. I-N’oAgir, rend le rêve vrai.

• • •
Celui qui questionne beaucoup, 

apprend beaucoup.

ne tut même pas étudiée 

des élections
recette de l'antitoxique s'impose.

Un danger reste-t-il actuel? L’avertissement reste, actuel aussi.
—Il nous lasse, à la fin, cet avertissement!
—L’abus qui le justifie est bien plus lassant!
Vous voulez faire cesser la protestation?
Rien de plus simple! Supprimez le scandale; on ne le signalera 

Vous le voyez. Messieurs les danseurs, Mesdemoiselles les dan-

Financial Post.”Le premier ministre, importune par
d'inviter le gouvernement a sede M. Meighen qui n'a pas ces«e

erdict populaire, a declare, pour rompre un міепс.е 
prestige, que le chef de 1 oppo- 

11 a affirmé qu'il

M. MEIGHEN
soumettre au \
qui compromettait déjà trop s 
Sitivn ne lui dicterait pa* -a . 
fera de* élections “quand il le voudra.

En annonçant demain qu'il est enfin décidé à consulter 1 élec
torat M. Kinq se rend au désir du peuple qui veut et qui demande

“M. Meighen n’est pas un hom
me nouveau, dans la politique ca
nadienne.

Il a été solliciteur-général, puis 
ministre de l’Intérieur dans le gou
vernement Borden. Il y avait une 
influence considérable.”

cDépéchez-vous de vivre 
sidérez chaque jour

on
ligne de conduite

seuses, la chose dépend de vous.
GORDON M. BALLANTYNE

Président
Peu de choses est impossible., à 

l'activité et l’habilité. Il vous suffit d’étre sages pour qu’il n’y ait plus lieu de déplorer

Я!vos folies.
Mais, si un péril moral demeure imminent, nous devons veiller.Un refus poli est un demi bien-de» élections.

M. King par ses longues
Il ne voulait pas d'élection cette année et au moment même où 

il en annonce il ne les veut pas.
Mai' le peuple veut des élections et c est la clameur popu- 

force le gouvernement à demander un verdict.

M. Robert de Fiers, dans un discours prononcé devant les cinq Acadé
mies. disait

hésitations a révélé sa faiblesse —Le "Canada”.
Il est nécessaire qu'aux guetteurs de la bataille succè-

dans son secteur, WINDSORdent les guetteurs de la paix, 
a mission d'interroger l’horizon.

Chacun de nousIl n’est rien d’inutile aux per
sonnes de sens.

PAS D’INDISCRETION S.V.P.

“Bien que nous soyons quelque 
peu dans les secrets des dieux po
litiques, il nous est impossible de 
satisfaire d’une façon certaine ceux 
qui ont des aspirations à une can
didature quelconque et n'attendent 
que cela pour partir à l’assaut des 
électeurs.”—Le “Progrès de Hull.”

SUR DU PAPIER !

“Il suffit de jeter un coup d'oeil 
sur les journaux; il suffit de lire 
les déclarations des hommes d’af
faires pour se rendre compte que 
nous avons toutes les raisons au 
monde d’être satisfaits des condi
tions qui existent dans le pays.”.

—Le “Canada.”

ET M. BELAND ?

On prête au premier ministre l'in
tention de fusionner certains mi
nistères afin de pratiquer l’écono
mie. C'est ainsi que les ministères 
du Rétablissement civil des soldats 
serait fusionné avec celui de la Mi
lice, et celui du Secrétariat d’Etat 
avec celui des affaires extérieures 
Déjà le département de la Justice 
a englobé celui du Solliciteur-Gé
néral. — L’“Evafigéline.”

ONT,
Parmi ces guetteurs, un excel

lent est M. A. Janssen.
Il jette un cri d’alarme, dans sa 

brochure récente: “les Danses mo
dernes".

M. A. Janssen étant professeur 
de morale à l’Université de Lou
vain a la maîtrise des principes 
moraux et une haute compétence. 
La théorie, chez lui. n’est pas uto
pique et coupée de la pratique: il 
nous dit lui-même qu'il reçoit les 
confidences de nombreux universi-

La note caractéristique de sa 
brochure est d'être comme la “Som
me’’ du sujet en question. Dans 
une très riche documentation, il 
résume toutes les études publiées 
jusqu’aujourd’hui sur les danses. 
Il cite, en particulier: A. Vuiller-

Doncoeur. E. Hocedez.
Il exploite aussi l'enquête ou

verte par M. José Germain et re
présentant quarante-cinq témoi
gnages consignés dans le livre fa
meux: “ Danseront-elles?"

Notez encore le spectacle des au
tres, les conversations, les retours 
dans la nuit.

s'il n’obéitla ire qui Gouverne ton coeur, 
pas il commande.

la veii

électorale 
King s= c 
Lt est «

L'amour de la danse repose, en 
grande partie, sur l’attrait récipro
que de l’homme et de la femme 
Vous comprenez bien que, si un 
homme devait danser avec un hom
me et une femme avec une fem
me, ce sport aurait moins de suc-

Une rébellion contre M. Lapointe Que toute ta vie t'enseigne à 
bien mourir. CHICK CONTRACTING CO. Illle “bloc solide Aie 

l'hon. M.
Ce n'e-t plus un secret pour pers-

rébellion ouverte contre >on che L'amitié est comme les vieux ti- 
sa dette la rend précieuse.

Quebec faibli parest en
Le ministre*'e la Justice a reçu depuis quelques jours

-nt venus
ENTREPRENEURS GENERAUX —LtLapointe

la visite "un bon m-mi re de député' qtiebecui» qui .»■
leur chef d'avoir conduit le

Meurs

Le premier soupir de l’enfance 
est pour la liberté.

dan* la capitale pour reprocher 
“bloc ' îide" à l'échec

La REFEC 

[donné au 1 
Ljsion d un 
[à la veil b

et Matériaux de. ConstructionLa députation de Québec reproche à M 
aintenir le gouvernement lihc

La mutuelle tendance de l’hom
me et de la femme est, en elle- 
même. honnête, voulue par Dieu. 
Mais on l’affole par cent artifi
ces; on provoque, de toutes maniè
res. les abus coupables. L’excuse 
tentée souvent est qu’on s’habitue 
à ces danses, tout comme aux lectu
res et aux toilettes modernes, 
s'endurcit.

—Mais s'endurcir de la sorte 
est-il un gain ou une perte partiel
le de la délicatesse de conscience? 
N’est-ce pas une finesse émoussée? 
Et puis, l’impressionnabilité dimi
nue. c’est vrai, dans certaines limi
tes seulement. Toujours la concu- 
pissence demeure. Flamme dange
reuse qu'il est inutile de tant atti-

Lapointe uc n а\ч 
гаї au pouvoir en 
faisant perdre l'appui л 
Gouin. l'hon'. Walter і 

A Montréal. M.

r si-nge eu a : 
s ac-■quinant avec les pi\»gre»>i>te> tout en lui

Sir 1 .orner

On se lasse des conseils mais 
point des bons exemples

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

ORAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE. EXCAVATI(—*le 

CONSTRUCTION D’E(

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

ш taisaient 
’.. Marier et le-' autreste hell і C*est en cherchant que l’on trouve. 

Et châtiant qu’on éprouve

Il y a des heures où l’on dirait 
que notre coeur est de trop

' Les Nouvk
he prestige 
hi qui part 
tient pu 

Uent conseï 
65 la .mêlée

et l\>nnte a per-iu t- -v.t '--n prestige
ans la pn>dit maintenant que < le parti Iv-eral perd du terrain

Onvbec la :aute en ~era a M. I.apointe qui a neglige

e't une faillite et '. 
alarme le premier

JURE AUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUUAl 

TEL. 3036

n.-erver le Sa direction 
•bloc"

Kiselstein. T Ortolan. P.te progressiste. 
Hissante • 'e - uepute- Il vaut mieux apprendre tard 

que d’ignorer toujours.art u. LUCIEN 
heureur-gént
Lit l’hon. 

Lé sa déni 
Lion. On і 

époque M. 
Mention de 
L avec celu 
Lure d’écon

WINDSOR, ONT.Il n est pas de joie sans mélan
ge ici-bas.Dans la bourse de l’ouvrier

rttpagne électorale liberale 

e»! enfin revenue at

La fortune n'empêche pas d'être 
méchant, ni d'être sot.

On ne cai
Il est délicat pour un prêtre d'é

crire sur les danses
Ou bien il dit peu. et alors on

commç mot 
1 electoral c 
régime 'liberal

ue Il vaut mieux être seul qu'en 
mauvaise compagnie .

Les gens sans bruit sont dange-

A moi. cela ne fait rien!
Un confident des âmes ne vous 

croira jamais.
Vous-même.

TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 12І 

Résidence, Gladstone 
Résidence, Gladstone

PAPIER à CONSTRUCTIONAN N EX ION FINANC 1ERE 

La “Patrie” donne des chiffres
l'accuse de rester dans les géné- 

Ou bien il entre dans le ETv.e le' -rateur? libéraux ne peuvent pas 
as -le travail de croirechanger II e-t difficile a 1

Ma:
détail, et alors on prend des airs 
scandalisés. Ceux qu'effrayent les 
mots, tandis qu'ils craignent si peu 
les choses jettent les cris de pu-

PAR LA RI 
ld la provini 
Lorte-feuille 
[•intégration 

■me compel

Ir général q 
«donner.

MATERIAUX A 

COUVERTURE

ivrier qui n

.er.-- r.gcre ".nnera certainement a

sur le capital américain placé au 
Canada. On parle souvent de ce 
capital américain, mais le nombre 
est restreint des gens qui peuvent 
fournir des précisions. Or d’après 
les statistiques officielles, les Etats- 
Unis détiennent pour 1.125 millions 
d'obligations d’Etat canadiennes, 
ou garanties par l'Etat. Les valeurs 
de Terre-Neuve

vous ne le croyez
qu'en effet t 
famille Cette campagne D’ailleurs, si cela ne vous fait 

rien, pourquoi y tenez-vous tant?...La chance" est un autre nom 
pour la persévérance et le but.

L'homme est né pour deux cho- 
penser et agir ."

-baldement de nou- 
qu'il e-: maintenant 

me 'cr.ateur. fera >ar.' nulle d -u.te 
tout va bien" 

Mais

de HullLe député F- «ntai: 
:at aux pr

On objecte : les prêtres n y con
naissent rien

En tout cas. ils peuvent appor 
ter le témoignage de ceux qui sa
vent à foud. comme sont les pro
fesseurs de danse, les étoiles de 
l'Opéra, les professionnels très Pa
risiens. nommés dans l’enquête de 
M. José Germain.

S'il était nécessaire de pratiquer 
expérimentalement le mal avant 
d'en parler, le prêtre ne pourrait 
plus prêcher contre les mauvaises 
lectures, les maisons mal famées 
les excès de toutes sortes

Le prêtre ne danse pas et ne 
voit pas même danser.

Mais il reçoit les aveux de ceux 
qui dansent.

Il ne fréquente pas ce qu'un ap 
pelle le monde.

Mais il explore tous les jours un j <-he grise 
autre monde celui des âmes.

“C'est, peut-être, parce qu’il ne

Cruise BrotherPour apprécier les danses, au 
point de vue moral, il faut rappe
ler les principes relatifs au Scan
dale et à l'occasion prochaine; à 
l'occasion prochaine non seulement 
pour nous, mais pour un autre. 
La transgression de ces lois mora
les. par les danseurs, a plusieurs 
causes: la passion des jeunes hom
mes. la légèreté ou la malice des ! 
jeunes filles, la naïveté de mainte* 

adolescente qui s'imagine être seu
lement coquette et plaire, alors 
qu'en réalité elle déchaîne dans un 
coeur les passions brutales. Ajou
tez-у l'aveugle vanité des mères.

-n- {I
i:

entetr
echo a cette 
et que le regime liber: 
le députe F- ntaine r-a.it. mieux que t-

. Ver*tendra répéter que 
ramène la prospérité au pays.

:t autre, que dan- son

■AIS Ql'ER 
Douanes qi 
se souvient 
a été dès 1 

ididats au c 
ke qu'on l’a 
d’union de 

pent on dis 
Boivin étai 

Lis". C'est 

poste de prt 
puisqu'à la 

wait été vit

Rien de divin ne peut réussir en
trepris par un coeur profane.

sont comprises 
dans ce montant, mais n’en sont 
nécessairement qu'une partie infi- 

Quant aux placements indus
triels. chez nous, des Américains,

COUVREURS EN GRAVOIS
n CX: 'te pa'.

t Hull" .parle des “temps 
met que le salaire <!e» - -uvrier» sutm 

v.r.e r-e'' -tar.te campagne de publicité le - j

pre comte cette pr- -pent 
Son j.-umal 

e no U' traversons et 
a peine En dépit 
industrie^ -r.t stati- >nna:re» ou ferment leur? portes.

M. le député Fontaine trompe 'es électeur' quand il cherche 
-l'une prospérité qu'il- doivent 

lus a Hull que partout ailleur- 
lutôt trv- alarmante.

Soyez certain de ce que la na
ture attend de vous et vous réus-e “Pr -gre'

ils représentent 1.420 millions de 
dollars.

qt:
Le grand total est donc 

de 2.545 millions de dollars. A no- 95 Ave. BroadviewLorsqu'on est porté à la colère 
il faut en observer les effets chez 
les autres.

TORONTO, 01
,ter que nous empruntons de plus 
;en plus,chez nos riches voisins, et 
que, pendant le premier semestrea leur taire cr re .qu 

au parti libéral. Il n'y Les questions montrent l'éten
due de l'esprit et les réponses saAn contraire la si mat ion e

de 1925, les emprunts canadiens 
négociés aux PJtats-Unis se sont
montés à 132 millions. On a beau 
dire que cette situation n’offre au
cun danger, elle n’est pas aussi

la faiblesse des pères qui. voyant 
le jeune homme lancer à sa jeune 
fille une invitation avec la mentiou 
moderne S. H. !.. tord sa mousta- 

en grommelant : “Ah! 
Ah: mais

î’ap-t-' S finesse, 

ont quitte la 
>er sonne» ont

2Fontaine .'ait r.v.e deyM le dv:
b son cabine 
jmbault a p 

Thomas Vie 
bins de fer

5 a 6.00: 
ju'il' n'ont pa 

Air - ur l'hu: à Wright ville on compte plus

e IJfile» statistiques par- :- 
ville Ce qui veut dire 
cherche ailleur- la \ r -périté pr mise 
dan- leur ville natale

Le principal agent d'une affaire 
en est d'ordinaire le plus embarer! - eux an-

Revere Housesurante que certains journaux pa
raissent croire. Si l'annexion ter
ritoriale paraît être une possibilité 
éloignée, il n’en est pas de même 
de l’annexion financière, qui accu
se chaque jour davantage. Et celle-

et laisse

de 400 mai- n- vacante'.
M le député Fontaine et t 

les électeur- quand il
En 1896 Sir Wilfrid Laurier ii-ait a la population canadienne 

“Les conservateur- citent de- chiffre» ’ ur \ - .us convaincre que 
tout e-t prospered ni le parti liberal a l'administration de- affai
re- vou- n’aurez pas 1-е- n de chiffre 
elle -onnera dan- votre poche."

M. le député Fontaine
admiration de Sir Wilfrid laurier, aura-t-:! le c 
der aux électeur- de Hull de chercher la pr 
exister dan- la bourse de î

X AFFIRM, 
K tentera d 
klements à 
B- Certains 
W se retire 
f poste que 
tanisation e

tNous avons toujours plus de dé- danse pas que le prêtre est mieux 
sirs inasouvis que de déceptions.

Or S. H. !..
placé que n'importe qui pour por- bagage inutile, 
ter sur les danses un jugement ob
jectif qui ne risque pas d'être sous j dire sans les parents, autrement 
l'influence de préoccupations dont dit les ancêtres!

<(-Ia veut dire: sans- les - rateur 
-arlem (le pr<--péritv.

raux tr- rnpent

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

ISans bagage inutile, cela veut і n'est guère moins ennuyeuse que 
elle-lâ.Il est toujours difficile de <on- 

vatnere un esprit obtu que deux 
têtes valent mieux qu'une seule.

Г"
Le “Courrier de St-Hyacinthe'

ceux et celles qûi dansent ne sont 
pas suffisamment libres, sans tou- , 
jours s'en rendre compte Pour 
apprécier si un automobiliste fait 
ou non de la vitesse exagérée, où 

j est-on. le mieux placé: dan- la voi
ture ou sur le passage?"

M. Janssen rappelle qu'il y a 
danse et danse.

Pelles de jadis ( quadrille, lan
ciers, menue . gavotte, pavane et 
passe-pied t avaient l’exquise dis
tinction des révérences 
semblaient point à celb

'(• père et cette mère viendront
r-,tre a la pr-.-périté ensuite pleurer sur la ruine morale | LE GASPILLAGE DAV.4 I/O VEST 

de leur enfant et répéter l'éternt 
le phrase

Où? Mais où ils laissent aller.
An lieu de nous apporter tardi

vement leur désespoir, ils feraient 
mieux de comprendre à temps leur 
response bilité.

/.«-< manie».

Nous appelons manie, 
de du voisin différente de la nôtre.

I LA RUMEl 
pnt parlé de 
F- Dunaing, 
Ie la Saskat 
fit permis à 
Iй gains і 
[ouest. M. I 
P consulter 
fee le prend 
f*'a et 

pus le calm

j Le cas d’une province ne diffère' 
guère (le celui de la famille ordi
naire ou de toute entreprise indus
trielle. Les familles et les entre-

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.lhabitu- Où allons-nous?e-t -urtout C'
rage de -ieman- 
ité mÙ elle doit

100 CHAMBRES..«-» |Mlrôle» prises industrielles qui n'ont pas 
escompté l'avenir et ont su 
selon leurs

Les paroles ne •ont pas née es- 
quand les actions sont là. 50 avec Bainmoyens traversent la

père suit la politique et ré
lame un Mussollini.

Monsieur, soyez

( lise sans trop (le difficultés 
les qui ont trop gaspillé et se sont 
fortement endettées connaissent ht

ce!Coulage de nos forces vives Dans l'absolue nécessité. un 
mme trouve le moyen ou il le au moins un

En tr<.
ricain- de Qné! eC la 
émigrant». Celaient : 
l'officier prép* -• 

fre- qu'il a c >rr.rr 
augmentent dan- 
parti une centaine 
700 pendant le me

вet 11“ res- Mussolini chez vous et II ban q ue route, 
est de même des provinces, 
de l'Ouest paient aujourd'hui

Il en 
Celles

Un mère gémit 
fille!"

Elle devrait plutôt dire 
it le malheur d’un jeune mérp

I
P A AUSSI 
Pterar. anci 
lui a tenté ( 
fent entre

vous voulez le 
e voici en deux mots

eeret du suc-j

leurs heures de prodigalité et de 
bombance

Plusieurs d(-- danses modernes 
іфіін viennent d'Argentine. du Bré
sil ou пн'-те des pays nègr« 
sans doute pour mieux rappeler 

n vent on aime

J’aia 1
Nous nous étonnons 

•oût de 
édifices 

à bon droit

ONTAIBROCKVILLEdans n ot re province du 
de certains 

peut-être

-rti-.n
pssistes (la 
jonvention de 
f Propos qui 
[il un

construction

Mais

leur origine .que 
dans les dam ing- 

eomme chef

per Et maintenant que <i 
ont été rappelés.

crois que oui 
s alors, dira-t-oi 

perdue de prêcher!

principe 
Danseront-elles

I. -am e* sont f ertaine- 
ment ce qui. après la vertu, élèvent 
I hotnme an-dessus d'un autre

lions que I on a exagéré 
'rs que penser de c 

entreprises de Гот 
d’une province de 
comme le Manitoba

.hX tint 1 portef 
Nvernenien
c°œtés dans
1 Pas entré.

comme musiciens " >ut < 
l'apache, l'aventurier, le rasta 
qtiouére. 1“ •‘auv 

Pareille flans< 
à peine déguisé, au mal 
le prélude ou la rémini-< en

Charost

M;1;Q,per-orme f.tn fie*; 
Etat^-L'n і > 

l'agence av • r ait 
exagér-' d'affir* * 

plu- de 12//XJ ]><-r 
pour aller ( he

Celu d'apprendre 
'a jeunesse perd le pré

est mort pour l'avenir

! Cité p. 19. t
un prétexte, J prévoyant 

“ est I ]f,
de la | ()n

se construisant
luiSi-igneur prêché.

qu'il ne convertirait pas 

prêche contr

pen

Une Intéressante Publicati 
Gratis sur Demande

ttti parlement^de plus de douze mil. 
lions, un ' disait d

tcDouKau d

•candidat di
été très f 

M McDou, 
c°nimis8io

collège agricole de plus 
de millions? Est-il étonnant

f (j \-nt
Mgr j le vol. l'adultère, sachant bien

leilleur commerce par le coeur 
ue par l’esprit.

f. i' iable et d'un
situation y soit, diffi- 
'Nou velliste.”

cela que I;
malgré tou- I»

n<- disparaîtront
N elle? I.tendance. Г; îarchie de 1 i: 

repoussant les pudeurs et |,
pas entièreMa 1 rchc cornadienne- 

otdage de
pice aux acti-.it dis-

'fif que l'appllca- 
u < firiis. de 

' Г 21.)

Ж ES détenteurs d’obligations municipales et gou 
mentales françaises, allemandes et аи]Уе9 , я 
étrangères trouveront quelque chose d inter 

dans la livraison de février de “LE BULLE* t 
CHANGE ETRANGER”

1;de plu- II est inutile de se fâcher contre 
(*houe« cela ne leur fait rien

CONTRE KINGL’Eglise

tains hommes 
I lire.

livres à ГІП- 
compte que cer- 

contlnueront a Ієні

l'ù m Avec hpoursuit défection du Globe
la b morale éternelle 

On prétend q lo
vent rester couve

du tout «ON. VVAL1

premier mir

toaln-fort, 
4«e son f 
devait

° Kros Vot

Foste
lrte-feullle.

On n<*u- a dit comme nous le disions naguère, b. 
parti libéral n'a plus d’organe serai-

- certain- comté- f'e- prov 
ie leur jx/pulatif/n depui.» de

- maritime 
ou an- que cette firme publie

ux une d Is

le tieravaient pen
Cette émigration prend donc le- proportion» d'une déroute.

Tonte chose, comme les fruits a 
besoin de rnfitrir elle sera bonne 
en son temps.

able tickofficiel dans la ville de Toronto 
puisque le “Star'

De même 
signaler ley. 
M. Janssen

il est nécessaire 
abus de la danse, 

a fait une bonne oeu

( )r\ Il vient de sortir de l’imprimerie et contient tou 
cotes des obligations belges, françaises, Italiennes, 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaise • 
Une revue des développements économiques ei 
ques à l’étranger est une autre caractéristique

seurs gardant entre se donne et agi» 
comme un journal plutôt indépeu 
dant des hommes politiques, 
dant que*le “Telegram 
and Empire” luttent à qui sera h

pourrait dire que c’est le -auve-qui-peut de l'armée économique 
du Canada San- doute, tou- ceux qui partent ne re-tent p;

ne proportion peut-être du cinquième ou du

lance de 3 centimètres 
Quand 1; vertu tient rail

et le “MailIl ne fait pas chômer Je 
avant qu’elles ne soient venues.

fêtesjamais en exil
quart des aL-ent- revient, apres un -ejour plu- ou moin- pro 
longé dan< le1- centres américain».

f*e parents ouvriront les yeux 
Des jeunes gens 
Rlusieurs danseront

Le scandale

l'ertrain et la passion I 
supprimeront-ils facileernnt |«? mi
nime écart '

Notre Service des Statistiques a entrepris un 
méticuleux d’une obligation qui offre des °ccaa 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails c 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur no 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par * 
Il ne voue engage à rien et peut facilement vou 
les portes de la prospérité future.

orn prendront 
moins ou plus tory des deux. Mais le “Globe 

a-t-il tourné?Le* inimitiés des petits devien
nent facilement les plus redouta-

Voilà ce que nousMais la gro»-t majorité de ceux qui partent pour les Etats- 
Unis s'y établissent définitivement. IL -ont a jamai» perdus 
pour la province de Québec ou pour le Canada. Voilà la vérité 
qu'on cherche à voiler. Une expérience de prés d'un siècle nom 
l’enseigne, le» enfant» de nos campagne-, qui goûtent de la vie 
dans les villes manufacturières américaines ne veulent a peu 
près jamais revenir sur la terre canadienne. C*e.»t pour cette 
raison que nous signalons depuis longtemp» à no» gouvernants 
la futilité d'entretenir des agents de rapatriement en Nouvelle- 
Angleterre. Ce» agences ne font pratiquement aucun bien, et 
il n'est pas certain quelles ne font aucun mal. Car. quelle est la 
proportion de nos émigrants qui sont un jour revenus à Quél»ec 
mais en sont bientôt repartis une seconde fois en entraînant à 
leur suite nombre de leurs parents et de leurs amis!

Au rente, dans un. bal, I; danse
ell.-mème уяі l'élément principal, 
mais pas unique.

mettions en doute, lorsque nous di
sions qu’il n’y a pas de querelle 
d'idées mais une simple querelle 
de mots entre lui et son ex-direc
teur M. Lewis.

ne pourra point 
prescrire et n'aura point passé

PR(provoquer les protestations.
L Eglise n’aura pas manqué à 

sa tâche.

Il ne faut pas se moquer des 
chiens qu’on ne soit hors du vil-

Il faut considérer l'ensemble: la 
volupté diffuse. M. GUSTAVE BRAULTle milieu saturé 
Il une douce chaleur et de parfums 
enivrants, l’éclat des lustres 
languissement ou la fièvre de la 
musique, les tollettf

M. Lewis est Iibé '
Gérant du Département Français 

La maison de placement de
f e n'est

e‘ чиє leg
ectl°n asses 

Xanadu 
" Plus élev

binent 
!atl°n d’au, 
!nt extérie'v 
6 *éQérale

rai déclaré, ardent, partisan; le 
annonce qu’il se détache

Les principes seront rappelés et 
l’honnêteté publique vengée.

Ces principes (comme tous les 
autres). la liberté humaine 
les transgresser.

Mais, au moins, la conscience est 
avertie.

La lumière est faite.
Tout cela, c’est beaucoup!

l’a
Bien qu'en vieillissant Ils de 

viennent plus myopes, les yeux sa
vent mieux, avec l’âge, sonder les 
profondeurs.

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGdu parti libéral, mais il mène en
core les mêmes combats que l'honnt 
rable Mackenzie King, leader du 
gouvernement libéral d’Ottawa. U

Hil'excitation 
des vins. Celles qu’on rencontre là- 
bas sont parfois des Ma rie-Made
leine peu pénitentes.

pourra Æ«2S5S
Edifice Marcil Trust, 290 rue

MONTREAL

Spécialise Exclusivement 
Etrangères, Municipales et tie contrib

qui n essuie
raient pas le pied du Sauveur 
leurs lorgs cheveux. D’abord, elles 
n’en ont plus 
presque ras. . .

n’y a entre le journal et son direc
teur démissionnaire que la diffé
rence qui existe entre un libéral qu' 
se cache et un libéral qui s’affirme.

L’Evénement”.

Les imperfections que nous dis
tinguons si facilement chez les au
tres ne sont très souvent que le re
flet de nos propres défauts.

ils sont coupés ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURSG. HOORNAERT, S.J.

LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dite» Jamais du mal de••U'eet une grande folle qee de vouloîi 
être sage tout seel”.

vous; vosamis en diront toujours asses.” Td-1
Talleyrand—^Rochefoucauld
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